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OUI OU NON?

Oui ou non, attachons-nous quelque importance à notre 
capital humain? Y croyons-nous comme à notre première 
richesse nationale?

Oui on non, sommes-nous convaincus que la campagne 
est le vrai « réservoir de la race », le réservoir des famil­
les les plus nombreuses et les plus saines?

Alors, oui ou non, voulons-nous aider Vagriculteur 
québécois à faire des agriculteurs de ses fils? Voulons- 
nous qu’à ses enfants, il puisse proposer autre alterna­
tive que l’émigration en ville ou l’émigration aux Etats- 
Unis?

En ce cas, dites-vous, Canadiens-français, que chacun 
de vous a quelque chose à faire pour promouvoir une 
grande politique de colonisation dons la province de 
Québec.

Dites-vous que, ce quelque chose, il faut le faire tout 
de suite, aujourd’hui même, à la veille de la session pro­
vinciale. Ecrivez à vos députés. Pétitionnez auprès du 
gouvernement. Il y a des bonnes volontés à Québec; il 
faut les seconder. S’il y en avait d’autres, il faudrait les 
mettre à la raison.

Si, par trahison, le gouvernement de Québec, cédait 
aux Etats-Unis quelques milliers d’acres de notre terri­
toire, nous trouverions le moyen de nous émouvoir. Lors- 
Que, bon an mal an, par incurie ou autre mauvaise rai- 
son, nous cédons aux Américains des milliers de nos jeu­
nes gens, comment se fait-il que nous dormions?
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